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ALLOCUTION  

Monsieur Gaoussou GUEYE, Président de l’APRAPAM 

 

Chers participants,  

 
Merci et bienvenue en mon nom et au nom de mes collègues responsables des 

structures qui partagent avec moi l’honneur et le plaisir d’organiser ces assises : 

j’ai cité le CONIPAS, la CAOPA, le REJOPRAO et l’APRAPAM.Nous 

sommes réunis aujourd’hui car il y a urgence. Notre poisson, nos sardinelles, 

partent en fumée et en farine. C’est un développement assez nouveau en Afrique 

de l’Ouest.  

 
En effet, au niveau mondial, la farine de poisson est majoritairement produite 

dans les pays de la côte ouest d’Amérique du Sud (Pérou, Chili), du Nord de 

l’Europe (Danemark) que rejoignent aujourd’hui les pays d’Asie comme le 

Vietnam et la Chine. 

 
Traditionnellement, on utilisait d’une part des espèces pour lesquelles il y a peu 

de demande en consommation humaine directe (comme l’anchois au Pérou) et 

d’autre part, des excédents de captures, des rejets de pêche et des résidus de 

transformation. 

  
Aujourd’hui, en raison d’une demande accrue sur les principaux marchés 

internationaux, offrant des prix très rémunérateurs, les usines de farine de 

poisson se multiplient, notamment en Afrique de l’Ouest. Au Sénégal, il y a 

maintenant une dizaine d’usines agrées, et en Mauritanie, leur nombre est passé 

de 6 à 23 depuis 2010, puis à 29 en 2015. Deux usines viennent aussi d’être 

construites en Gambie. Dans la sous-région, le nombre d’usines actives non 
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enregistrées est plus important encore. Les quantités de poissons transformés en 

farine augmentent de façon exponentielle. 

 
La farine de poisson est utilisée pour l’alimentation des animaux aussi bien 

terrestres (porcs, poulets…) que marins. La production mondiale va à 46% à 

l'aquaculture, 24% à l'alimentation des porcs, 22% aux ruminants, animaux 

domestiques (volaille) et produits pharmaceutiques. La farine de poisson entre 

pour environ 68% dans la fabrication de l’aliment aquacole qui sert à 

l’alimentation des poissons d’aquaculture. 

 
Les dangers liés à l’implantation croissante d’usines de production de farine de 

poisson en Afrique de l’Ouest sont de plusieurs ordres : on peut citer 

notamment : 

 
L’accélération de la Surexploitation des ressources halieutiques ciblées telle 
que la sardinelle par la demande croissante des nombreuses usines de 
farine qui possèdent ou sous traitent avec des navires les approvisionnant 
directement; 
 
L’accentuation de l’Insécurité alimentaire dans les régions côtières et à 
l’intérieur de nos pays ; une bonne partie de la pêche qui était destinée à la 
consommation humaine est détournée pour contribuer à l’alimentation 

d’animaux d’élevage surtout dans les pays occidentaux et asiatiques ; 
 
Les Répercussions sur l’emploi qui se traduisent par des sorties de 
professionnels du secteur tels que les mareyeurs et les transformatrices 
drainant derrière eux une multitude de travailleurs et leurs familles.  
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Une usine de production de farine, souvent à capitaux étrangers, fournit 
peu d’emplois et contribue très peu au développement du pays ;  
 
Les nuisances environnementales et le danger pour la santé publique par les 
rejets nocifs dans l’air et dans le milieu ambiant. Ces rejets peuvent être 
gênantes voire toxiques et être à l’origine de nombreuses pathologies telles 

que les allergies, l’asthme, les affections respiratoires etc…  
 
Au nom des organisateurs de cette rencontre, nous vous proposons d’examiner 

plus en détail les impacts des industries de fabrication de farine de poisson, de 

voir de quelle manière les législations existantes encadrent l’utilisation des petits 

pélagiques,  quels changements éventuels devraient être apportés, quelles 

recommandations pourraient être encore proposées pour que la sardinelle reste 

avant tout une source d’alimentation pour nos populations. 

 
Les demandes que nous identifierons seront communiquées aux autorités et à 

toutes les parties prenantes : elles devront être portées et défendues par la 

mobilisation citoyenne. La présence aujourd’hui de représentants de la société 

civile et de la pêche artisanale de Mauritanie, de Gambie et de Guinée Bissau, 

préfigure, nous l’espérons, une mise en réseau des citoyens de la région ouest 

africaine sur les problèmes posés par la production de farine de poisson.  

 
Je vous remercie de votre aimable attention en vous souhaitant une journée de 

travail bien remplie. 
 


